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D E’part de LOUIS. Colère de Vénus, Jaloufie de Mars »

Il protège les Anglois ; & Fallas , les François . Fortran du

Maréchal-Comte de Saxe. Premières Armes du Dauphin. Journée

de Fontenov. Descente de Grammont3 Ù3
de plusieurs autres , aux

Champs Elizées. Inquiétude de Louis XIV Stratagème de

VAmour pour appaijer Vénus. Péril ou fe trouve LOUIS; fa

Fermeté. Apparition de la France 3 &fonDifcours aux François,

Belle& noble Ardeur du Dauphin . Victoire. Lutteaux en porte la

nouvelle a L ou i s XIV. Venus ordonne des Fêtes triomphales„





S S A I
D'UN CHANT

D E

LA LGÜISIADE,
POE MlE HÈ R 0 ïO UE.

P h i r e , i Lilomele & mille Fleurs écloles,

Annonçoient le triomphe& des.Lys,& desRofes;
La Terre devenoit un céle/le féjour,

Qu’ufurpoient les Plailîrs
, la Mollette & l’Amour ;
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Bellone , en paroilTant ,

bientôt les met en fuite ;

Bile a la Renommée & la Gloire, à fa mite :

L’Honneur , au loin ,
repouffe & les Ris , & les Jeux ;

Et feul,fe fait entendre aux Efprits courageux.

D E fes Adorateurs , Vénus abandonnée »

Des Soucis dévorans, demeure environnée ;

Et de fes yeux baillés , dont le reu s affoupit

,

Laiffe tomber des pleurs ,
qu’arrache le dépit.

Ce dépit orgueilleux reprochoit à les charmes

,

Le départ de L O U I S

,

qui vole au bruit des Armes ;

Qui voue à la fatigue , au travail , au danger ,

Des jours qu’EUe & l’Amour prétendoient partager.

Ce Héros leur échappe ; Il efl: tout à Bellone :

Et la Reine des cœurs , fi L O ü I S l’abandonne

,

Craint de ne plus avoir ,
ici-bas, qu’un vain nom.

Le refus de la Pomme ,
offenfa moins Junon.

Quoi? dit-elle à fon Fils, ma fuperbe Rivale

Aura vû, fous nos loix. Hercule aux pieds d’Omphale !

Pour un aimable objet, arraché de fes bras

,

Achille inconfolable aura fui les Combats l

Que dis-je 1 A notre Char ,
Mars enchaîné lui-même

,
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Mars aura fignalé notre pouvoir fuprême !
•

Et LOUIS, de la Guerre , à mes tendres faveurs

,

Auroit impunément préféré les horreurs ?

Ah ! fi , fur cet Ingrat
,
je ne fais un exemple :

Plus d’offrandes bientôt,plus d’encens dans monTemple!

Son Fils même déjà , contre nous , révolté ;

Son Fils, unique elpoir qui nous étoit reflé.

Cette Tête fi chère , encore à peine ornée

De nos Myrtes mêlés aux fleurs de l’Hyménée ;

Son Fils nous fuit, l’imite, affronte le trépas !

Il le voit , le permet , 8c feul n’en frémit pas !

Un courage fi rare , eft digne qu’on l’éprouve :

Il cherche les dangers : que par tout il en trouve !

Bellone, en l’enlevant, fonge à nous outrager;

Que Bellone , elle-même , aide à nous en vengen

Elle dit. Cupidon lui foûrit, Sc l’embrafle.

Les Cygnes fendent l’air ; ils volent vers la Thrace :

Là , le Fils de Junon , Mars a , fous des Lauriers

,

Ses Tentes , fes Autels , fon Char 8c fes Courfiers*

Sa Mere ambitieufe , en l’armant du Tonnerre

,

Le rend
,
plus que jamais , redoutable à la Terre ;
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<2 a) . Faveur,qu’elle obtint moins d un foible 8c tendreEpoux?

Que d’un Juge équitable , irrité contre nous.

A de rians objets, Vénus accoutumée.

N’entend là que le bruit de la foudre allumée

?

De cette foudre, à Mars, inconnue autrefois?

Et l’organe aujourd’hui , des Tyrans 8c des Rois.

Elle ne voit par tout, que cette pompe affreufe.

Qui charme
,
qui remue une ame belliqueufe ;

Qu’Etendarts déchirés
,
que Fer étincelant ;

Et n’ofe , fur ces bords ,
défcendre qu en tremblant.

Elle y peut toutefois ,
défcendre en Souveraine ;

Dans Amathonte même , elle feroit moins Reine :

D’un bout du Monde à l’autre , ou ne 1 eft-eke pas!

Le Dieu farouche accourt au-devant de fes pas.

Elle en reçoit l’accueil , avec cet air aimable

,

Qui jadis lui rendit Paris fi favorable.

Si jamais j’ai, dit-elle , eu quelques droits fur vous ;

Si, me plaire, en ef: un dont vous foyez jaloux,

Vengez-moi d’un Mortel qui , m ofant méconnoitre

,

Donne atteinte à ma gloire ; à la vôtre peut-être

,

Puifqne rien ne retient fon héroïque ardeur ?
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Et quon l’égale à vous fouvent

,
pour la valeur.

C’eft .... Ah ! c’eft des François le Démon tutélaire !

Interrompit le Dieu tout bouillant de colère
;

Je reconnois LOUIS, à la rivalité :

Que l’on nous reconnoifte , à l’inégalité !

De qui
,
plus que de moi , mérite-t-il la haine ?

Peut-être j’aimerois fa valeur plus qu’humaine ;

Mais, qui ne fçait ou tend cette étrange valeur ?

C eft au titre odieux de Pacificateur.

C en eft trop ! Qu’Albion nous venge & l’humilie !

Qu il apprenne , aux dépens de fa gloire avilie,

Qu un Mortel me voudroit balancer vainement.

Et vous peut, encor moins, déplaire impunément!

Furieux, a ces mots, fur fonChar, il s’élance j

Le dégât l’accompagne, & l’effroi le devance:

Le feu , le fang , la cendre
, & tout droit violé.

Tracent la route affreufe
, où le Char a volé.

o u r les bords de 1 Efcaut , le Dieu cruel arrive»

Glorieux
, il y voit, fur l’une 8c l’autre rive

V J

De fon art deftrudeur
, l’ingénieux progrès.
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Et d’un maffacre aifé , les foudroyans apprêts.

Au pied des murs fumans d’une Ville attaquée.

Ici
,
pour un aflaut , l’heure eft déjà marquée :

Là
,
pour une Bataille , entre les deux Partis

,

Le terrain fe mefure ;
de les polies font pris.

Du côté de Ceux-ci
,
qu’arme un noble courage

,

Flotte , au gré des Zéphirs , le Lys d’heureux préfage ;

De l’autre ;
une Furie , élevant fon flambeau

,

Oppofe , à nos trois Fleurs , fon horrible Drapeau.

Sous ce Drapeau funèbre , Albion raflemblée ,

Pour une belle ardeur
,
prend fa raifon troublée :

Deux refforts font mouvoir fon trifle Citoyen :

La foif de notre fang ; de le mépris du lien.

De cette horrible foif, difficile à s’éteindre

,

Naît la témérité
,
qui rend le foible à craindre ;

Qui , cachant le péril
, y tient lieu de valeur ;

Et , fans faire un Fîéros , fait fouvent un Vainqueur.

Voilà les inftrumens de haine de de vengeance,

Que , de Mars en courroux , cherche l’impatience.

La préfence du Dieu de ces Guerriers fougueux.

Son efprit, fa fureur fe fait fentir en Eux.



Dans lame de leur Chef, la brillante chimère

,

L’aveugle ambition fe joint à la colère.

A la noble fierté du jeune Cumberland,

La Gloire offre un objet bien flatteur & bien grand :

Les François , à combattre : & LOUIS, à leur tête.

Cumberland ceint déjà le Laurier qui s’apprête.

Phaëton reflentit un mouvement pareil

,

Au moment qu’il s’aflit , dans le Char du Soleil ;

De l’Univers alors , il fe crut la Lumière.

Combien ont, comme lui , bronché dans leur carrière î

Voulant voler trop haut , nous nous précipitons.

Comme Phébus enfin , Mars a fes Phaëtons.

Ce Dieu qui le protège , efl: un Dieu redoutable.

Mais qu importe aux François,quand,du Ciel équitable.

Celui qui les commande , a mérité l’appui ?

LOUIS veille fur Eux ; & l’Olympe , fur Lui.

La vaillante Pallas , en Guerrier, transformée.

Opine en fes Confeils, agit dans fon Armée ;

D’un parfait Capitaine , iflu du fang des Rois

,

De Maurice, Elle emprunte & les traits, & la voix.

Lame du fier Saxon, lame du grand Maurice
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Réunit les vertus 3c d’Ajax , & d’Ulyffe ;

Prévoyant les périls , elle fait y pourvoir

,

Comme elle fait braver ceux qu’on n’a pû prévoir*

Des avis qu’il propofe , & que LO f 1 S balance

,

Naiffent l’ordre , fefpoir 3c la mâle affûrance.

Que la Mort s’offre aux yeux , dans toute fon horreur !

Sous LO U I S & Maurice , on méconnoît la peur.

Favorifé des vents ,
fous un Pilote habile

,

Tel eft, fur l’Onde amère , un Paffager tranquille ;

Rocher , tempête ,
écueil , rien ne peut l’effrayer ;

lia, pour lui, Neptune & l’œil du Nautonnier*

ci t
<
‘al s 31BÎ/4 r. finno îf'ircîorjy. 3

L A Nuit qui précéda la fatale Journée

,

À la gloire , à la honte , au meurtre deflinée ;

La fombre nuit avoit fufpendules travaux.

Le Sommeil s’envoloit ; 3c de fes doux pavots

,

Déjà plus d’un Guerrier debout 8c lous les armes

,

Pour la dernière fois , avoit goûté les charmes :

Impatient déjà, le Squelete inhumain

Voltigeoit , un Laurier 3c fa Faulx , à la main :

Quand de l’Aftre du jour, parut l’Avant-Couriére*

D u Cirque redouté , Mars ouvre la barrière*
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Et, du bruit des Canons, le menaçant éclat

Annonce , en même temps , le jour & le Combat.

Comme , aux premiers rayons de la brillante Aurore,

On voit le noble Oifeau, que le François arbore.

Lever fa tête altière , & , fe battant les flancs

,

Défier au combat, fes Rivaux vigilans:

Tel , à ce premier bruit qui frappe fon oreille

,

Les armes à la main , le François fe réveille

,

Forme aufli-tôt fon front , fes lignes & fes rangs ;

Et s’apprête à marcher, fous cent Chefs différens.

O que d’illuflres Noms , confacrés à la gloire !

Gravons-en quelques-uns, au Temple de Mémoire;

Attendant que bientôt , vainqueurs du temps jaloux.

Nos Faftes triomphans les éternifent tous.

D’Eu , Penthievre, Harcourt, Gallerande , Tonnerre

,

De Pons, Danois, Thomond, Bavière , D’Aubeterre,

Beranger, Lowendalh, Chabannes, Langeron,

Du Chaila, Chabrillant, Brancas, Croiffy, Biron..

.

Qui pourroit les nombrer , les Héros de tout âge ,

Que l’Efcaut voit alors armés fur fon rivage,

B
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Et prêts , dès que de Mars la voix s’efl: fait oüir

,

Les uns ? de commander ;
les autres , d’obéir?

O Reine ! O Mere! O vous, chère 8c nouvelleEpoufe!

O France ! O Peuple heureux dont l’Europe eft jaloufeî

Quel fpedacle eut-ce été
,
pour vos yeux attendris ,

Que le Monarque alors , lui-même armant fon Fils ?

De cet unique Fils , fi digne de fa Race

,

LOUIS, de fa main même , attache la CuiralTe ;

Et, fourd au cri du fang
,
qui s’élève en fon cœur

,

D’un Fils fi précieux , échauffe la valeur.

O glorieux Emploi d’une Main paternelle !

De leçons, pour les Rois, quelle fource éternelle!

Four nos braves Guerriers
,
quel exemple attrayant !

Et, pour nos Ennemis, quel augure effrayant!

Des mouvemens, de Tordre, obfervés dans la Lice,

Mufe, ne tentons pas une pénible éfquiffe :

Le Parnaffe admet peu ce Détail 8c ce s Plans.

Ces Polies retranchés , 8c flanqués de Volcans ;

Ces Ailes 8c ce Centre étendus dans les Plaines ,*

Ces Evolutions, ces Attaques fondâmes |
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Tout ce fier appareil
,
pour fe dépeindre bien

,

Veut les termes d’un Art trop différent du tien.

LaifTe aux Enfans de Mars, à parler fon langage.

De ce Dieu feulement, trace-nous une image ;

Dis-nous, de fa fureur
,
quelques funefies coups.

Par un de fes excès , nous les connoîtrons tous.

Impe’tueux, il tonne ; 3c , hâtant fa vengeance>

Il appelle , à grand bruit , Cumberland qui s’avance ;

Et qui donne , à fon tour , en ce moment fatal

>

Par un filence affreux, un plus affreux lignai.

Des Pofies avancés, qui foudroyoient fans cefle*.

Albion
,
par trois fois , veut fe rendre Maîtreffe ;

Autant de fois , Choifeüil joint à Lavauguyon

Fait , de ce premier pas , repentir Albion.

Elle en vain , de fon fang , voyant rougir la Terre *

Toute entière , en un Corps , s’amaffe , fe reiferre

,

Marche 3c contre LOUIS, tournant tout fon effort*

Vient donner , de plus près , 3c recevoir la Mort»

L’Escaut, réfugié dans fa Grotte profonde 3

Du feu de mille Eclairs , voit refplendir fon Onde.
Bij
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Le Fer, le Plomb rapide, invifible & mortel.

Fait, aux Dieux Infernaux, de la Terre, un Autel,

Où tombent immolés , nos Guerriers magnanimes.

Du plus faint des devoirs, glorieufes Vidâmes;

Vidimes , dont le fort , envié des grands Cœurs

,

Mérite plus , cent fois , notre encens que nos pleurs.

Digne des hauts Honneurs ,
où fa grandeAme afpire,

Grammont , le premier tombe ; 8c le premier expire :

Pour fa noble Maifon, fatal 8c beau Laurier !

Il fait reffouvenir que du Rhin , le premier.

Un Grammont, versTholus, atteignant le rivage.

Le premier, fignala ce merveilleux palfage.

Où, d’un autre LOUIS, l’exemple courageux.

Au mépris des périls , inflruifoit fes Neveux»

Grand Roi, dont on ne peut trop honorer la cendre.

Si triomphant jadis ! Pere jadis fi tendre !

Et qui , du meme efprit , es fans doute animé

En faveur de ta France, &de Son Bien-AIMe’;

Invincible LOUIS! Prince , à qui notre gloire

EU chère encor , autant que nous l’eft ta mémoire !
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Quelle fut ta douleur , dans ces Champs fortunés *

Qu’aux Héros vertueux, le Ciel a deftinés.

Quand tu vis , ombragés d’une Palme pareille

,

Défcendre, après Grammont, Craon, Efcher , Oneille,

Saumery, Chevrier > Longaunay , Marclezy,

CMon, Langey , Dillon, Dubrocard, & Suzy?

Tant d’autres moins connus, non moins dignes de l’être.

Qui venoient d’expirer , fous les yeux de leur Maître

,

Et ne regrettoient rien , en vrais Héros François

,

Que de n’être pas morts
,
pour Lui, plus d’une fois.

D’une Tête fi chère , & qui refte expofée

,

L’intérêt précieux les fuit dans l’Elizée ;

Ils s’y plaignent qu’ils ont, aux Champs de Fontenoi,

Laiffé, parmi les Leurs , le défordre 8c l’effroi.

Libres du voile épais , dégagés des organes

,

Qui cachent le Tartare 8c l’Olympe aux Profanes 9

Ils ont vû les Auteurs d’un revers fi cruel

,

D’un prodige fi rare 8c fi peu naturel.

Ils ont vû l’Euménide 8c le Dieu de la Thrace

,

D’Albion relever, 8c féconder l’audace;

Former, ferrer, guider fes Bataillons nombreux;

Et , dans nos premiers Rangs , faire un carnage affreux.
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Ils ont vû, de leur Roi, ce cruel Adverfaire s

Diriger contre nous , de fa main fanguinaire

,

Tous les traits qu’au hafard , la flamme avoit lancés ,,

Ou que la Rage aveugle avoit mal adreiïes»

De Ceux qu’il a frappés , 8c qu’épargne la Parque

Ils défignent les Noms 8c les rangs , au Monarque

Eloge
,
pour Eux tous , bien flatteur 8c bien pur I

Ils nomment Duguefclin , Monaco , Puifégur

,

D’Havré, D’Ailly, D’Apchier, Débonnaire, Méziéres>

Saint-George, Saint-Sauveur, La Peyrouze,D’Qlliéres,

Rouffet, Rigal, Hébert, Champignel, Mannery

,

Refuveille, Villars, Gault, Magniere , Guiry

,

La Serre , D’Efcajeuls , Pujql , Crenay, Bombelle

,

Du Breüil 8c De Guerty ». .. mille autres, dont le zèle;

Et la valeur infigne ont, comme Eux, mérité

L’eflime de leur Prince, 8c l’Immortalité»

LOUIS, le cœur atteint des plus vives alarmes-,

A peine à retenir fes foupirs 8c fes larmes ;

Sur-tout, de ces Premiers, tombés en combattant.

Voyant croître,àgrands flots,le nombre,à chaque infant::

Jufles Dieux ! s’écrie-t-il, à quel terme funefie,

*r‘



Touche , de tout mon Sang , le déplorable Refte !

Sont-ce là les Defiins que vous m’aviez promis ?

Sauvez mon SuccelTeur , fes Peuples 8c fon Fils !

A ces mots , il fuyoit vers les Bois les plus fombres ,

En détournantles yeux, de ces illuftres Ombres,

De peur que , tout-à-coup , Vidime enfin de Mars,

Ou le Pere , ou le Fils ne frappât fes regards.

O Vénus ! c’efl alfez , 8c de fang , 8c de larmes !

Voudrois-tu, contre nous , 8c pour venger tes charmes

Faire ce que Junon, pour l’intérêt des fiens.

Si long-temps , malgré toi , fit contre les Troyens ?

Souviens-toi qu’un Mortel , au piéd de leurs murailles

T’ofa bleffer toi-même , 8c le Dieu des Batailles;

Que le Fils de Tydée eut Junon pour appui ;

Et que notre Monarque a Minerve pour lui.

De ces illufires Morts , de ces Ombres guerrières s

Telles étoient encor , la plainte 8c les prières ;

Cependant Cupidon les avoit prévenus :

Et déjà s’apprêtoit àdéfarmer Vénus.

Entre mille autres Jeux de fa maligne enfance r
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Il aime à renverfer les projets de vengeance

,

Après s’etre lui-même efforcé d’allumer

Le courroux imprudent qui pouffe à les former.

C’efl ainfi que d’abord , il avoit de fa Mere

,

Avec un fauxfoûrire, approuvé lacolere;

Et que
,
pour voir ceffer , tout-à-coup , fa rigueur ,

A la dernière épreuve , il veut mettre fon cœur.

Que faifons-nous , dit-il , dans ces Mes défertes

,

Dont le calme ne fert qu’à rappellernos pertes?

Qu’y faifons-nous , tandis que le Dieu des Combats *

Venge, en Rival heureux, ma gloire & vos appas ?-

Peut-être, en ce moment, notre Ennemi fuccombe ;

Peut-être , aux piéds de Mars , en ce moment , il tombe*.

Quel triomphe pour nous ! Partez ! Allez jouir

Du plaifir que ce Dieu prend à vous obéir.

Vénus épouvantée, à cette affreufe image.

Se jette fur fon Char, qu’envelope un nuage ;

Laiffe les Mers fous Elle , & découvre bientôt

Les Champs que , de fon cours , fertilife fEfcaut*

Bientôt, du haut des Airs , & du Char invifible

,

La Déeffe domine , 8c voit la Plaine horrible

,

Où Bellç>ne, à fon gré, tient depuis fi long-temps ?

Entre
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Entre les deux Partis * la Vidoire en fufpens.

Les Epies , en Eté , fous la main qui moiffonne 3

Les feuilles * à la fin du pluvieux Automne

,

Et les Fleurs dun Printemps, des Vents, perfécuté*

Tombent; couvrent la Terre, en moindre quantité:.

De Morts 8c de Mourans , la Campagne eft jonchée

La Nature en gémit ;
Vénus en eft touchée.

Des feux dont l’air eft plein , les beaux yeux ébloiiis
y

Craignent de rencontrer , & rencontrent LOUIS.

Eh ! qui dans le danger , fe rend plus remarquable!

Elle apperçoit LOUIS ! LOUIS , ce Prince aimable *

Si Grand, fi digne en tout, de fes Prédécefteurs*

De l’Empire des Lys , 8c de celui des cœurs !

LOUIS, malgré l’Eclair qui , de près , le menace a

Confervant, fur fon front, cette tranquille audace*

Cette férénité d’une Ame toute à foi

,

La marque d’un Héros,d’un Grand Homme,8c d’un RoL
Tel enfin

,
qu’il fembloit, d’Albion déchaînée

,

Dans fes puiffantes mains , tenir la deftinée.

Sûr que le Ciel eft jufte ; & qu’au deffus du Sort

,

Le Guerrier le plus fage , eft toujours le plus fort,

C
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En le confidérant, la Déeiïe irritée.

De mouvemens divers , fe fentoit agitée ;

Mais rendue à foi-même , <§c fe confuîtant mieux.

Elle eut bientôt pour Lui , notre cœur Sc nos yeux.

Mars doublement jaloux
,
jure alors fa ruine.

Déjà brille le feu du coup qu’il lui defline :

Vénus ne pouvant plus garantir le Héros,

Jette un cri douloureux : Sc revoie à Paphos, * i

Moins tendre Sc plus tranquille,Elle auroit vu l’Egide

Couvrir , en ce moment, le Monarque intrépide
;

Et faute encor de voirie Bouclier Divin

,

Mars , tenter mille efforts ; & les tenter en vain.

Par ce prodige heureux , Pallas enfin commence

A lui faire fentir Sc craindre fa préfence ;

Dès long-temps. Elle eûtpû terminer le combat,*

Mais l’honneur du Triomphe en eût eu moins d’éclat.

Dans Famé du Saxon , l’invincible Déelfe

Répand donc Sc fa force , Sc toute fa fagelfe :

Elle fait plus pour Nous ; Elle inlpire à LOU I S ,

La recherche, Fufage, &le choix des avis;
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Ineftimable don qui, fous le Diadème,

Eli le dernier effort de la Sageffe même.

Vas vaincre, lui dit-elle; achève d’arracher

Le Laurier épineux, que je t’ai fait chercher.

A ces mots , la fuperbe 8c terrible Amazone

,

Découvre , aux yeux de Mars , 8c l’Egide , St Gorgone t

Il fuit ; Il eft fuivi de l’aveugle Fureur;

Et le Champ refie libre , à la fimple Valeur,

Des généreux François , dont elle eft le partage

,

Une autre Déïté hauffe encor le courage.

Celle de qui nous vient notre Nom glorieux,

L’Objet de leur amour fe préfente à leurs yeux.

Nymphe à demi vétuë, & nue avec réferve.

Seule , elle repréfente & Vénus , 8c Minerve.

Son Vêtement d’Azur, eft parfemé des Fleurs,

Que fait éclater l’Or , fur nos Drapeaux vainqueurs.

L’Image de LOUIS, fur fon cœur , eft empreinte.

Dans fes yeux maternels, l’inquiétude eft peinte.

O vous que , dans mon fein
,
j’ai pris foin de nourrir I

François ! s’écrioit-elle ; il faut vaincre ou mourir!

Ma Rivale infolente approche& vous méprife !

*CiJ



Sur mon Trône, Albion déjà fe croît aflife:

LOUIS , fon Fils 8c Moi, nous fommes en danger l

Allez donc nous défendre, encourant vous venger.

Frappez! LOUIS vous voit : 8c Moi, je vous contemple!

Voilà fon Fils qui s’ofFre à vous donner l’exemple ;

Triomphez ! ou mourez pour ce Roi
,
pour fon Fils!

Je ne vous reconnois
,
pour les Miens

,
qu’à ce prix !

La Nymphe efpéroit tout; 8c n’y fut pas trompée*

Le jeune 8c vaillant Prince , élevant fon épée.

D’un gefte militaire , appuyoitee difeours;

Et les François , à peine, en fupportent le cours*

Chaque mot prononcé , devient un trait de flâme »

Dont cette Voix faerée a pénétré leur ame

Chaque Soldat relfemble au Lion rugiffant.

Sur-tout, de ces Guerriers l’Elite, en frémiffant 3.

Se lâffe de fubir la rigueur obftinée

De l’ordre qui retient fa valeur enchaînée.

Marchez ! leur dit L O U I S ; 8c foyez latisfaits !

Maurice vous appelle 8c je vous le permets.

Un éclair eil moins prompt ; la foudre , moins rapide.

Créquy vole
; 8c fuivi de fa Troupe intrépide

,

Fond fur ce valle Corps, dont le front de les flancs.
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Couvraient de feu la Plaine ,& ravageoient nos Ran^s.

Ce feu mortel augmente
, 8c rre fe fait plus craindre :

C’efi l’Ethna vomilTant qu'un Torrent vient éteindre :
*

Ceft une Tour, des Flots , long-temps battue en vain.

Que heurte un Ouragan , & qui s’écroule enfin.

Lowendalh te fécondé, Efcadron redoutable

,

Qu’a célébré la voix de ton Maître équitable !

jVïonteflon t’accompagne
, amenant avec Lui

,

Du Trône 8c de nos Camps, l’ornement 8c l’appui :

D’une pareille ardeur, ayant tous famé éprife,

D’Aumont,Chauines,Bouflers,Meufe,Tingry,Soubife
3

Duras 8c Luxembourg fuivirent MontelTon :

Et Vous auffi, D’Ayen , Noailles, Dargenfon,

Vous, jeunes Combattans, dont les illufires Pères

,

Du fecrèt des Confeils, fages Dépofitaires,

Le devenant alors , du Tréfor de l’Etat

,

Ne quittent plus LOUIS, tout le temps du Combat.
On perce enfin le Front de la Colonne horrible

;

Tandis que dans fes Flancs, le Neufirien terrible.

Le ferme Helvétien
, Clare, Guerchy , Grillon,

La Couronne , Aubeterre , 8c Royal , 8c Biron

,

Se font jour avec 1 Arme , à Bayonne , inventée ;



M
Foulent , d’un pie'd vainqueur, la Terre enfanglantée.

S’ouvrent mille chemins ; Sc s’y précipitant

,

Portent , de toutes parts , la mort , en l’affrontant.

Chimenes Sc Bellet renverfés , fe relevent.

Les Drapeaux difputés, fe déchirent, s’enlevent.

Tu défendis le tien, jeune Caftelmoron!

Mais quel Dieu proteâeur, nous conferva Biron ?

Fut- il jamais du Ciel, faveur plus finguliére ?

Sous Biron , cinq Courfiers mordirent la pouffiére.

Sur le Héros , cinq fois , la Mort leva fa Faulx ,*

Et le Monftre , cinq fois , refpeâa le Héros.

L’Efcaut voit , en ce jour , mille faits mémorables

,

Qui , des Vengeurs d’Hélene , effaceront les Fables

Etl’Efcaut, de ce jour, devra plus à L OU I S

,

Qu’à tous ces vains Héros , n’a dû le Simoïs».

Indîgnf/ que , malgré nos Armes triomphantes,,

L’Hydre levât toujours fes Têtes renaiffantes

,

Digne de fon grand Nom , le hardi Richelieu,

Nouvel Hercule , au Fer, joint la force du Feu :

Notre Tonnerre éteint, dans fes mains fe rallume.

En longs Sc vains efforts , Albion fe confume



Son CoîolTe fe brife; 8c fes Membres épars.

Du Belge qui les fuit, regagnent les Remparts.

De ces Relies enfin, &Chevreufe, dcB’Eftrées,

Achevant de purger nos heureufes Contrées,

LailTentle douxloifir, au Vainqueur fatigué.

De recueillir le prix de fon fang prodigué.

N E relpirant donc plus que Paix & que Juflice

,

LOUIS Victorieux, en embralfant Maurice,

D’un Monarque attentif, tendre 8c reconnoilfant.

Donne à tous fes Guerriers , le fpedacle touchant :

Chacun partage , après , fa noble bienveillance :

L’Humanité fuccéde enluite à la Vaillance:

Le foin des Malheureux , devenant fon objet,

L’Ennemi, dans fon cœur, a les droits du Sujet.

Parmi Ceux dont le fang coula pour la Patrie

,

Sans avoir épuilé les fources de la vie

,

Tous nos vœux réunis, prix de tes longs travaux,

T’auroient bien dû fauver , brave 8c fage Lutteaux,

Mais le fort t appelloit dans la Nuit éternelle.

De nos fuccès heureux , répans~y la nouvelle !



M
Revis dans nos regrets ! Et cependant, jouis

Du calme que tu vas reporter à LOUIS.

Tandis que d’Albion , Tu lui peins la difgrace y

Confus , défefpéré , Mars au fond de la Thrace

Ne jouit pas de même, en ce trille féjour.

Du calme qu’à Paphos , a rendu fon retour :

Ses reproches fangîans , fon dépit , Sc fa rage ,,

De Pallas, à Vénus , apprenant l’avantage

,

Il avoit vû la joie éclater dans fes yeux :

Et ce Dieu menaçant , s’en plaint à tous les Dieux..

Mais laThrace eft voüée à la fureur des Armes:

Qu’Elle refie à jamais , le Séjour des alarmes;

Et Cythére , l’Aille Sc des Jeux , Sc des Ris.

Sous des feftons d’Oeillets, de Lauriers , Sc de Lys,

Du Vainqueur d’Albion., la triomphante Image,

Y reçoit , des Amours , Sc l’encens Sc l’hommage.,

La Gloire eft à des Rois , du Combat revenus

,

Ce que fut , fur Ida , la Ceinture , à Vénus :

Elle les rend les Dieux de l’amoureux Empire.

Pour Eux feuls , Vénus même y commande , y refjpire-

Cette Gloire , on le fçait, des bords duTanaïs,

Dans les bras d’Alexandre, amena Thaleftris.

Ainil



Ainfi donc
,
pour L O U I S

,

l’Encens fume à Cythëre ;

De fa main, la Déeife en brûle la première.

Qu’il régne ici, dit-elle; 8c qu’il foit de ma Cour,

Comme du Monde entier , 8c le Mars , 8c l’Amour»

Tous les cœurs ont été fes premières conquêtes :

L’Envie avoit , duNord, amené les Tempêtes;

Sur les Flots mutinés , fon bras s’eft étendu :

L'Ondé s’eft applanie ; 8c l’Aquilon s’efî tû.

Filles de l’Fîélicon ! que nos mains le couronnent !

Qu’ainfi que mes plaifirs , les vôtres l’environnent !

Au retour de ce Grand , de cet aimable Roi,

Que fes délaffemens foient notre unique emploi.

Par un mélange heureux des Beaux Arts, & des Grâces,

Faifons de nos ennuis , difparoître les traces !

Et, dès que fa préfence embellira ces lieux.

Que tout y refleurilfe
, y revive à fes yeux !

Ainsi parla Vénus. Son ordre fe publie»

Le Conquérant arrive ; 8c la trouve obéïe.

Le Myrte , fur fon front , fous fes pas

,

reverdit.

Il triomphe : on le chante ; 8c la Terre applaudit»
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M" Labbe Des Fomtaimes .

QuandScuntAnloi/u, aujxnicl de Joti désert
,

ÔJJroti aDieufcm faiblit dey Icucuicje
,

tûprltùvmanéz ax Jugerez expertJ

o(e liMwrcb d’une mortier& éà^arje !

Qu en revùïtvL an now et mauvais Ctnpe ?

Jsùen aui de rfae adepte lai daivier lien :

<SruÆetct,nanarde et comeu pouAn adieu,

.

Çeatiljibbt\vaicy eau toutJernbtable
;

Jcijpubd eut l'Lmac/e de Dieu,
,

cMai de thermie et toi celle cLoDiahle .

Autre .
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,

ipovttu^e

,

c/e «/ont ccmrb^uct tuz tnbunal

.

3be ce petit dorant iizfeniaL
,

Oiidïec/mt ceu <juabr& bbilcuneu

foulent lt& arreutu ciajournal
,

Se Tïlun^imo Uuthbé 3be<rfonkdiiejU .




